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" Gloire à Dieu dans les cieux et paix sur la terre aux hommes de bonne 
volonté."

Trente ans se sont passés ; le désert est un océan de flammes au rayonne­
ment fiévreux du soleil couchant Un homme est là, statue de bronze 
empourprée, les mains tendues vers le ciel. _____

“ Mon Dieu, gémit-il, ne permets pas que je sorte de ce monde sans 
avoir revu Celui qui me sauva et me racheta de mes crimes."

Alors un cri jaillit de sa poitrine nue et déchaînée. Devant lui, dans 
l’irradiation lumineuse, le Sauveur bien-aimé vient de paraître. Odescar 
est à ses pieds, il les arrose de larmes. Jésus le ré'ève, le prend sur son 
cœur, dépose un doux baiser sur ce front purifié par trente ans de douleur. 
La tête du b indit régénéré retombe sur le sein du Chiist. Son ân:e a fui 
dans cette divine étreinte, et blanche comme une colombe, s’échappe, 
tandis que les voix évar géliques font encore entendre le chant d'amour et 
de miséi ivorde :

“ Paix sur la terre au» hommes de bonne volonté.”
Gaston PH Marri-..

La Chapelle Blanche

J
EPT ans depuis deux jours.. . Une semaine tout entière d'efforts 

héroïques pour ne pas ronger ses ongle*»... Des culottes tou­
tes neuves... Une température idéale : ni bise, ni pluie, ni 
neige, ni glace.. . Et, par dessus tout, un papa et une maman 
qui aiment tant leur p* lit Jo !...

Si, tout • ela étant réuni, on ne va pas, enfin !.. à la Messe de minuit.. 
eh bien, la vrai !... c'est que toutes les notions du juste et de l’injuste, du 
réel et de l’extravagant, de la logique et de la mora e, sont affreusement 
bouleversées. . bref qu’il r’y a plus lien de certain sur la terre !...

Aussi, fût Ve san la plus légère inquiétude que l’ami Jo la veille de Noël, 
vers la fin du dîner de la famille, à I heure où se prennent les grandes déci­
sions, posa sa candidature en ces termes insinuants :

— Mère, j’ai sept ans...
—Oui, chéri... depuis avant hier...
—Je n’ai pas rongé mes ongles depuis huit jours. ..
— C’est vrai...
—Il fait beau temps. ..
—Très beau.
— Ain*»i, je ne salirai pas ma belle culotte !
—Non !
—Aiors...—interrogea tout d’un trait le petit homme dont le cœur, 

après cette énumération de titres, battait à rompre — alors... j’irai à la 
Messe de minuit ?...

—Bien sûr !...
Tout certain du résultat que fût Jo, il éprouva quand même, en enten­

dant la réponse maternelle, un soulagement inexprimable... Dédaignant,


